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Belfort
18 Faubourg de France
03 84 21 07 32
lerredacbel@estrepublicain.fr
Montbéliard
48 rue Cuvier
03 81 95 53 33
lerredacmtb@estrepublicain.fr

Retrouvez-nous également
sur facebook

Vous êtes témoin
d’un événement,
vous avez une info
Contactez le

ALERTE INFO

0 800 082 201 Service & appel
gratuits

ou par mail à lerfilrouge@estrepublicain.fr

Pour vous abonner :
lerabonnement@estrepublicain.fr

0 809 100 399 Service gratuit
+ prix d’appel
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M arine Fays compte les 
jours. Dans un peu plus 

de deux mois, elle va s’envoler 
pour Abidjan, en Côte d’Ivoi-
re. Pour un an, en volontariat 
de solidarité internationale. 
« Je suis hyper impatiente, 
mais je reste investie jusqu’au 
bout pour mes élèves ici », glis-
se la professeure de français 
du lycée Courbet à Belfort. 
Avant de partir, il lui reste en-
core quelques copies de bac à 
corriger et des oraux de fran-
çais à faire passer.

« Je veux être utile, 
sentir que j’ai pu faire 
avancer les choses »

Ce projet humanitaire, la jeu-
ne femme, très active dans le 
monde associatif, le mûrit de-
puis un certain temps déjà. 
« J’ai toujours eu l’envie de vi-
vre une expérience humanitai-
re, mais je l’avais mis un peu 
de côté. Et puis, pendant le 
confinement, comme pour 
beaucoup de gens, l’idée est 
revenue. Je me suis dit qu’à 30 

ans, le temps commençait déjà 
à filer et que si je ne le faisais 
pas maintenant, je ne réalise-
rais jamais ce rêve. »

Marine se met alors en quête 
d’un projet humanitaire. Sur 
internet, elle trouve des dizai-
nes d’opportunités de partir. 
Mais la jeune femme recher-
che « une mission qui a du 
sens ». « Je veux être utile, sen-
tir que j’ai pu faire avancer les 
choses », explique-t-elle.

Français et théâtre :
« la mission parfaite »

Elle tombe alors sur le volon-
tariat de solidarité internatio-
nale (VSI), un dispositif enca-
dré par le ministère des 
Affaires étrangères. « Ce qui 
m’a plu dans le VSI, c’est que 
les missions sont basées sur les 
besoins en santé ou éducation 
exprimés par des partenaires 
locaux dans les pays en voie de 
développement. »

Pour pouvoir partir, Marine 
Fays doit être accompagnée 
par une ONG. Elle choisit la 
Délégation catholique pour la 
coopération (DCC), « une des 
plus vieilles ONG de dévelop-
pement en France ». « Même 
s’il y a catholique dans son 
nom, la religion n’entre pas en 
jeu. Par contre, j’ai tout de 
suite été rassurée par leur sé-
rieux : en tant que volontaires, 
nous sommes vraiment bien 
suivis, conseillés. »

À la DCC, Marine Fays se 
voit confier « la mission par-

faite ». À Abidjan, elle va en-
seigner le français au sein du 
groupe scolaire Madeleine 
Daniélou, fondé par les sœurs 
de l’ordre de Saint François-
Xavier. « C’est un établisse-
ment de jeunes filles, de la ma-
ternelle au lycée, ouvert il y a 
deux ans. Je devrais enseigner 
de la 6e à la terminale. Mais 
surtout, ce qui m’a séduite, 
c’est la perspective de créer sur 
place une troupe de théâtre », 
explique la responsable de 
l’option théâtre au lycée Cour-
bet.

Enseignante depuis huit ans 
en France, Marine Fays s’at-
tend à un dépaysement total. 
Dans ses pratiques profession-
nelles déjà : « Les program-
mes datent un peu et la façon 
d’enseigner est très magistra-
le. » Mais aussi, et surtout, 
dans la vie au quotidien : 
« Lors des formations avec la 
DCC, on nous a bien dit qu’il 
fallait réussir à “se décentrer” 
et ne pas tout analyser avec 
notre regard d’Occidentaux.  »

Si elle admet « avoir un peu 
la trouille » à quel*ques semai-
nes du départ, la trentenaire, 
soutenue par toute sa famille 
et ses proches dans cette aven-
ture, se dit « excitée ». « J’ai 
envie d’aider les jeunes Ivoi-
riennes, mais je sais aussi que 
je vais m’enrichir beaucoup là-
bas. » Le genre d’expérience 
qu’on ne vit qu’une fois dans 
une vie.

Aurélien BRETON

Nord Franche-Comté

Solidarité : ces jeunes
qui voyagent et s’engagent
pour faire le bien autour d’eux
Marine Fays avait tou-
jours eu envie de vivre 
une expérience humani-
taire. À 30 ans, l’ensei-
gnante de français au 
lycée Courbet de Belfort 
va partir pour une mis-
sion d’un an à Abidjan, en 
Côte d’Ivoire, dans le 
cadre d’un volontariat en 
solidarité internationale.

Écoutez France Bleu Bel-
fort Montbéliard vendredi, 
samedi et dimanche et ga-
gnez vos invitations pour 
deux personnes aux Eu-
rocks.
France Bleu Belfort Mont-
béliard, partenaire des plus 
grands événements dans le 
Nord Franche Comté.

France Bleu Belfort Mont-
béliard : Belfort, Héricourt 
106.8, Montbéliard 94.6.

Sur France Bleu

le d’architecture, et Gabrielle, 
étudiante en commerce à Mont-
béliard, et présidente de l’asso-
ciation, se sont donné pour mis-
sion d’organiser, à l’intention de 
ces enfants qui n’ont pas été 
épargnés par le sort, des ateliers 
de théâtre et des activités ma-

nuelles, de prêter main-forte au 
personnel des deux cabinets mé-
dicaux du village, d’aider aussi à 
la construction de maisons.

Une cagnotte en ligne
Pour financier leur odyssée 

philanthropique, elles ont lan-

cé, entre autres, un financement 
participatif (www.leetchi.com). 
L’argent récolté est notamment 
utilisé pour acheter des produits 
d’hygiène, des médicaments, du 
matériel pédagogique et des vê-
tements.

Alexandre BOLLENGIER

Gabrielle, Ilana, Angèle et Éléa ont hâte de décoller pour l’Afrique et le Maroc. Photo ER/Lionel 
VADAM

Ce sont d’abord et avant tout 
des amies d’enfance qui se con-
naissent depuis l’école mater-
nelle ou le collège. Âgées de 21 
ou 22 ans, Ilana Wawrzyniak, 
Angèle Oudard, Éléa Mathey et 
Gabrielle Gillot partagent la 
même vision de la vie, le même 
goût des autres, le même souci 
d’alléger la peine des plus fragi-
les et de faciliter leur quotidien.

En août 2021, elles ont créé 
l’association Scio Odiseado 
(« Odyssée du savoir », en espé-
ranto) afin de mener des projets 
humanitaires et environnemen-
taux partout dans le monde. Le 
premier est sur le point de se 
concrétiser.

Ateliers de théâtre,
aide médicale…

Du 4 au 25 août, ce quatuor 
féminin sera à Tahanaout au 
Maroc, à une trentaine de kilo-
mètres au sud de Marrakech, et 
plus précisément dans le village 
de Dar Bouidar, qui accueille de 
jeunes orphelins.

Ilana, étudiante à Strasbourg 
en licence des arts du spectacle, 
Angèle, étudiante à Montbé-
liard à l’Institut de formation 
aux métiers de la santé (IFMS), 
Éléa, étudiante à Nancy en éco-

Un quatuor féminin de Montbéliard
au chevet d’orphelins marocains
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« Je suis hyper impatiente ! » Fin août, Marine Fays s’envolera pour la Côte d’Ivoire et Abidjan, où 
elle enseignera le français dans une école de jeunes filles. Photo ER/Aurélien BRETON

Nord Franche-Comté

illustrée
Le carnet de voyage de Baptiste

Foix

Des « paysages magnifiques »
Lors de son tour de France solidaire, Baptiste Rivière a 
pédalé dans différents « paysages magnifiques ». À l’ima-
ge de la commune de Foix (Ariège) et de son château.

COl du Lautaret

Une histoire de cols
L’étudiant a grimpé plusieurs cols durant son voyage. Dans 
les Pyrénées, dans le Jura mais aussi dans les Alpes. Parmi 
eux, le col du Lautaret, culminant à 2 057 mètres d’altitu-
de dans le département des Hautes-Alpes.

Belfort

Retour à la case départ
Le lundi 6 juin dernier, lundi de Pentecôte, le jeune 
homme a terminé son périple en arrivant sur la place 
d’Armes à Belfort. Là où il avait débuté son aventure le 
vendredi 28 avril.

Quelques jours après son départ, Baptiste Rivière était de 
passage au Mont-Saint-Michel. Photo Baptiste RIVIÈRE

4 076 kilomètres. C’est la dis-
tance parcourue par Baptiste Ri-
vière lors de son tour de France 
solidaire à vélo entamé le ven-
dredi 29 avril dernier. Âgé de 19 
ans et étudiant à l’Université de 
technologie de Belfort-Montbé-
liard (UTBM), ce jeune homme 
originaire d’Aix-en-Provence a 
effectué ce périple, essentielle-
ment seul, en soutien à l’associa-
tion Basket aux pieds, qui inter-
v i e n t  a u p r è s  d ’ e n f a n t s 
hospitalisés.

Le plat avant la montagne
Tout démarre de la place d’Ar-

mes à Belfort à la fin du mois 
d’avril dernier. Parti de la Cité 
du Lion avec un ami l’accompa-
gnant sur deux étapes, Baptiste 
rejoint le Pays basque en l’espa-

ce d’une quinzaine de jours et 
quelque 2 200 kilomètres. L’oc-
casion pour lui de s’essayer aux 
mythiques pavés du Paris-Rou-
baix et de découvrir le Mont-
Saint-Michel, notamment. En 
terres basques, il fait une pause 
chez son grand-père. « Je ne me 
suis pas levé pendant trois jours 
du canapé », sourit-il.

L’étudiant s’attaque ensuite 
aux Pyrénées en quatre étapes 
avec, entre autres, l’ascension 
du col du Tourmalet. Il raconte : 
« J’ai souffert de la chaleur mais 
les paysages étaient magnifi-
ques. J’étais très fier de pouvoir 
gravir ces monuments du Tour 
de France. » Après ce passage 
montagneux, il décide de rejoin-
dre, en longeant la Méditerra-
née, ses parents à Aix-en-Pro-

vence. « Un premier vrai coup 
dur » pour le sportif, qui souffre 
du retour sur le plat.

« J’arrive à peine à réaliser
ce que j’ai fait »

A la suite d’une pause familiale 
d’une semaine lors du pont de 
l’Ascension, Baptiste reprend la 
petite reine pour affronter les 
Alpes puis le Jura. Après un pas-
sage accompagné de quatre 
amis dans le massif de la Char-
treuse, il est rejoint par son petit 
frère du côté d’Annecy, pour les 
deux dernières étapes de son pé-
riple (Annecy-Le Frasnois et Le 
Frasnois-Belfort). Un périple qui 
se termine le lundi de Pentecôte, 
à 17 h 30, sur la place d’Armes à 
Belfort. La boucle est bouclée.

« Lorsque je suis arrivé, je n’ai 
pas réalisé que je venais de faire 
le tour de la France. Même au-
jourd’hui, j’arrive à peine à réali-
ser ce j’ai fait », explique celui 
qui a englouti 39 600 mètres de 
dénivelé en un peu moins de 
quarante jours. « C’était une 
aventure incroyable. Et le fait 
d’avoir fait ce tour pour une as-
sociation, cela ajoute un peu de 
fierté. Humainement, c’était très 
fort. »

Hugo COUILLARD

La cagnotte en ligne (qui affiche 
plus de 3 000 € au compteur) est 
toujours accessible sur www.hel-
loasso.com/associations/bas-
kets-aux-pieds/collectes/le-tour-
de-france-de-baptiste et le récit 
complet de son périple est à re-
trouver sur son blog (tourdefran-
cebaptiste.wixsite.com/tourde-
francebaptiste/blog).

Tour de France solidaire : Baptiste 
Rivière a bouclé son périple
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M arine Fays compte les 
jours. Dans un peu plus 

de deux mois, elle va s’envoler 
pour Abidjan, en Côte d’Ivoi-
re. Pour un an, en volontariat 
de solidarité internationale. 
« Je suis hyper impatiente, 
mais je reste investie jusqu’au 
bout pour mes élèves ici », glis-
se la professeure de français 
du lycée Courbet à Belfort. 
Avant de partir, il lui reste en-
core quelques copies de bac à 
corriger et des oraux de fran-
çais à faire passer.

« Je veux être utile, 
sentir que j’ai pu faire 
avancer les choses »

Ce projet humanitaire, la jeu-
ne femme, très active dans le 
monde associatif, le mûrit de-
puis un certain temps déjà. 
« J’ai toujours eu l’envie de vi-
vre une expérience humanitai-
re, mais je l’avais mis un peu 
de côté. Et puis, pendant le 
confinement, comme pour 
beaucoup de gens, l’idée est 
revenue. Je me suis dit qu’à 30 

ans, le temps commençait déjà 
à filer et que si je ne le faisais 
pas maintenant, je ne réalise-
rais jamais ce rêve. »

Marine se met alors en quête 
d’un projet humanitaire. Sur 
internet, elle trouve des dizai-
nes d’opportunités de partir. 
Mais la jeune femme recher-
che « une mission qui a du 
sens ». « Je veux être utile, sen-
tir que j’ai pu faire avancer les 
choses », explique-t-elle.

Français et théâtre :
« la mission parfaite »

Elle tombe alors sur le volon-
tariat de solidarité internatio-
nale (VSI), un dispositif enca-
dré par le ministère des 
Affaires étrangères. « Ce qui 
m’a plu dans le VSI, c’est que 
les missions sont basées sur les 
besoins en santé ou éducation 
exprimés par des partenaires 
locaux dans les pays en voie de 
développement. »

Pour pouvoir partir, Marine 
Fays doit être accompagnée 
par une ONG. Elle choisit la 
Délégation catholique pour la 
coopération (DCC), « une des 
plus vieilles ONG de dévelop-
pement en France ». « Même 
s’il y a catholique dans son 
nom, la religion n’entre pas en 
jeu. Par contre, j’ai tout de 
suite été rassurée par leur sé-
rieux : en tant que volontaires, 
nous sommes vraiment bien 
suivis, conseillés. »

À la DCC, Marine Fays se 
voit confier « la mission par-

faite ». À Abidjan, elle va en-
seigner le français au sein du 
groupe scolaire Madeleine 
Daniélou, fondé par les sœurs 
de l’ordre de Saint François-
Xavier. « C’est un établisse-
ment de jeunes filles, de la ma-
ternelle au lycée, ouvert il y a 
deux ans. Je devrais enseigner 
de la 6e à la terminale. Mais 
surtout, ce qui m’a séduite, 
c’est la perspective de créer sur 
place une troupe de théâtre », 
explique la responsable de 
l’option théâtre au lycée Cour-
bet.

Enseignante depuis huit ans 
en France, Marine Fays s’at-
tend à un dépaysement total. 
Dans ses pratiques profession-
nelles déjà : « Les program-
mes datent un peu et la façon 
d’enseigner est très magistra-
le. » Mais aussi, et surtout, 
dans la vie au quotidien : 
« Lors des formations avec la 
DCC, on nous a bien dit qu’il 
fallait réussir à “se décentrer” 
et ne pas tout analyser avec 
notre regard d’Occidentaux.  »

Si elle admet « avoir un peu 
la trouille » à quel*ques semai-
nes du départ, la trentenaire, 
soutenue par toute sa famille 
et ses proches dans cette aven-
ture, se dit « excitée ». « J’ai 
envie d’aider les jeunes Ivoi-
riennes, mais je sais aussi que 
je vais m’enrichir beaucoup là-
bas. » Le genre d’expérience 
qu’on ne vit qu’une fois dans 
une vie.

Aurélien BRETON

Nord Franche-Comté

Solidarité : ces jeunes
qui voyagent et s’engagent
pour faire le bien autour d’eux
Marine Fays avait tou-
jours eu envie de vivre 
une expérience humani-
taire. À 30 ans, l’ensei-
gnante de français au 
lycée Courbet de Belfort 
va partir pour une mis-
sion d’un an à Abidjan, en 
Côte d’Ivoire, dans le 
cadre d’un volontariat en 
solidarité internationale.

Écoutez France Bleu Bel-
fort Montbéliard vendredi, 
samedi et dimanche et ga-
gnez vos invitations pour 
deux personnes aux Eu-
rocks.
France Bleu Belfort Mont-
béliard, partenaire des plus 
grands événements dans le 
Nord Franche Comté.

France Bleu Belfort Mont-
béliard : Belfort, Héricourt 
106.8, Montbéliard 94.6.

Sur France Bleu

le d’architecture, et Gabrielle, 
étudiante en commerce à Mont-
béliard, et présidente de l’asso-
ciation, se sont donné pour mis-
sion d’organiser, à l’intention de 
ces enfants qui n’ont pas été 
épargnés par le sort, des ateliers 
de théâtre et des activités ma-

nuelles, de prêter main-forte au 
personnel des deux cabinets mé-
dicaux du village, d’aider aussi à 
la construction de maisons.

Une cagnotte en ligne
Pour financier leur odyssée 

philanthropique, elles ont lan-

cé, entre autres, un financement 
participatif (www.leetchi.com). 
L’argent récolté est notamment 
utilisé pour acheter des produits 
d’hygiène, des médicaments, du 
matériel pédagogique et des vê-
tements.

Alexandre BOLLENGIER

Gabrielle, Ilana, Angèle et Éléa ont hâte de décoller pour l’Afrique et le Maroc. Photo ER/Lionel 
VADAM

Ce sont d’abord et avant tout 
des amies d’enfance qui se con-
naissent depuis l’école mater-
nelle ou le collège. Âgées de 21 
ou 22 ans, Ilana Wawrzyniak, 
Angèle Oudard, Éléa Mathey et 
Gabrielle Gillot partagent la 
même vision de la vie, le même 
goût des autres, le même souci 
d’alléger la peine des plus fragi-
les et de faciliter leur quotidien.

En août 2021, elles ont créé 
l’association Scio Odiseado 
(« Odyssée du savoir », en espé-
ranto) afin de mener des projets 
humanitaires et environnemen-
taux partout dans le monde. Le 
premier est sur le point de se 
concrétiser.

Ateliers de théâtre,
aide médicale…

Du 4 au 25 août, ce quatuor 
féminin sera à Tahanaout au 
Maroc, à une trentaine de kilo-
mètres au sud de Marrakech, et 
plus précisément dans le village 
de Dar Bouidar, qui accueille de 
jeunes orphelins.

Ilana, étudiante à Strasbourg 
en licence des arts du spectacle, 
Angèle, étudiante à Montbé-
liard à l’Institut de formation 
aux métiers de la santé (IFMS), 
Éléa, étudiante à Nancy en éco-

Un quatuor féminin de Montbéliard
au chevet d’orphelins marocains
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« Je suis hyper impatiente ! » Fin août, Marine Fays s’envolera pour la Côte d’Ivoire et Abidjan, où 
elle enseignera le français dans une école de jeunes filles. Photo ER/Aurélien BRETON

Nord Franche-Comté

illustrée
Le carnet de voyage de Baptiste

Foix

Des « paysages magnifiques »
Lors de son tour de France solidaire, Baptiste Rivière a 
pédalé dans différents « paysages magnifiques ». À l’ima-
ge de la commune de Foix (Ariège) et de son château.

COl du Lautaret

Une histoire de cols
L’étudiant a grimpé plusieurs cols durant son voyage. Dans 
les Pyrénées, dans le Jura mais aussi dans les Alpes. Parmi 
eux, le col du Lautaret, culminant à 2 057 mètres d’altitu-
de dans le département des Hautes-Alpes.

Belfort

Retour à la case départ
Le lundi 6 juin dernier, lundi de Pentecôte, le jeune 
homme a terminé son périple en arrivant sur la place 
d’Armes à Belfort. Là où il avait débuté son aventure le 
vendredi 28 avril.

Quelques jours après son départ, Baptiste Rivière était de 
passage au Mont-Saint-Michel. Photo Baptiste RIVIÈRE

4 076 kilomètres. C’est la dis-
tance parcourue par Baptiste Ri-
vière lors de son tour de France 
solidaire à vélo entamé le ven-
dredi 29 avril dernier. Âgé de 19 
ans et étudiant à l’Université de 
technologie de Belfort-Montbé-
liard (UTBM), ce jeune homme 
originaire d’Aix-en-Provence a 
effectué ce périple, essentielle-
ment seul, en soutien à l’associa-
tion Basket aux pieds, qui inter-
v i e n t  a u p r è s  d ’ e n f a n t s 
hospitalisés.

Le plat avant la montagne
Tout démarre de la place d’Ar-

mes à Belfort à la fin du mois 
d’avril dernier. Parti de la Cité 
du Lion avec un ami l’accompa-
gnant sur deux étapes, Baptiste 
rejoint le Pays basque en l’espa-

ce d’une quinzaine de jours et 
quelque 2 200 kilomètres. L’oc-
casion pour lui de s’essayer aux 
mythiques pavés du Paris-Rou-
baix et de découvrir le Mont-
Saint-Michel, notamment. En 
terres basques, il fait une pause 
chez son grand-père. « Je ne me 
suis pas levé pendant trois jours 
du canapé », sourit-il.

L’étudiant s’attaque ensuite 
aux Pyrénées en quatre étapes 
avec, entre autres, l’ascension 
du col du Tourmalet. Il raconte : 
« J’ai souffert de la chaleur mais 
les paysages étaient magnifi-
ques. J’étais très fier de pouvoir 
gravir ces monuments du Tour 
de France. » Après ce passage 
montagneux, il décide de rejoin-
dre, en longeant la Méditerra-
née, ses parents à Aix-en-Pro-

vence. « Un premier vrai coup 
dur » pour le sportif, qui souffre 
du retour sur le plat.

« J’arrive à peine à réaliser
ce que j’ai fait »

A la suite d’une pause familiale 
d’une semaine lors du pont de 
l’Ascension, Baptiste reprend la 
petite reine pour affronter les 
Alpes puis le Jura. Après un pas-
sage accompagné de quatre 
amis dans le massif de la Char-
treuse, il est rejoint par son petit 
frère du côté d’Annecy, pour les 
deux dernières étapes de son pé-
riple (Annecy-Le Frasnois et Le 
Frasnois-Belfort). Un périple qui 
se termine le lundi de Pentecôte, 
à 17 h 30, sur la place d’Armes à 
Belfort. La boucle est bouclée.

« Lorsque je suis arrivé, je n’ai 
pas réalisé que je venais de faire 
le tour de la France. Même au-
jourd’hui, j’arrive à peine à réali-
ser ce j’ai fait », explique celui 
qui a englouti 39 600 mètres de 
dénivelé en un peu moins de 
quarante jours. « C’était une 
aventure incroyable. Et le fait 
d’avoir fait ce tour pour une as-
sociation, cela ajoute un peu de 
fierté. Humainement, c’était très 
fort. »

Hugo COUILLARD

La cagnotte en ligne (qui affiche 
plus de 3 000 € au compteur) est 
toujours accessible sur www.hel-
loasso.com/associations/bas-
kets-aux-pieds/collectes/le-tour-
de-france-de-baptiste et le récit 
complet de son périple est à re-
trouver sur son blog (tourdefran-
cebaptiste.wixsite.com/tourde-
francebaptiste/blog).

Tour de France solidaire : Baptiste 
Rivière a bouclé son périple


